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L ’A )IO U U E L X  D ’ a4M A M U

M‘fe Amanda s'ennuie considérablement.
Justement à la fenêtre en face de la sienne, 

elle aperçoit, depuis quelques jours, un ado­
lescent à peu près imberbe, mais tout à fait 
charmant.

Et il n’y a pas à en douter, ce gamin-là est 
amoureux d’elle, il lui a déjà envoyé un bai­
ser timide, et il soupire du matip au soir, à 
demi caché derrière sou rideau.

J’ai déjà dit que M”'Amanda s’ennuyait et 
cette distraction de seize ans qui s'offrait à 
elle lui .souriait assez.

La tentation était même d’autant plus forte 
que J/ons/e«r no devait pas venir ce jour-là, 
ayant fuit dire, dans la matinée, qu’il avait at­
trapé une forte grippe en sortant de son cer­
cle, et qu’il s'était mis sérieusement au ré­
gime du lait de poule.

M“» Amanda eut bien vite pris un parti, 
elle alla s’accouder devant un petit bureau 
fort coquet, prit une feuille de papier et écri­
vit ce seul mol

K Venez. »

Puis ayant plié le billet, elle sonna sa 
femme de chambre.

— Tu vois ce chérubin, ià-bas,lui dit-elle 
en lui désignant le joli garçon qui était tou­
jours à sa fenêtre,

— Il y  a longtemps que je  l'ai remarqué,

répondit la camériste, ce petit monsieur est 
amoureux de madame.

— Parbleu ! dit M'”® Amanda en lançant un 
coup d'œil à la glace placée devant elle... 
Ecoute, tu vas aller le trouver et tu lui re­
mettras ceci dè ma part.

La camériste sortit immédiatement pour 
aller exécuter la commission ; et dix minutes 
plus tard l'adolescent était aux pieds de la 
belle Amanda, débitant, à en perdre baleine, 
toutes les phrases amoureuses qu’il avait ap­
prises dans les romans lus en cachette.

Gela aui-ait pu durer fort longtemps en­
core; le pauvre gai-çon n’était guère entre­
prenant; U semblait que, pour lui, l'amour ne 
fût qu’un prétexte à phrases ampoulées, et 
pas autre chose.

La jolie femme commençait à s’impatienter : 
c'était une de ces natures impétueuses qui 
vont droit au but, et pour lesquelles la litté­
rature, même amoureuse, n’a aucune espèce 
de charmes.

L ’innocent lui répétait toujours :
— Je vous aime.
Mais c’est à peine s ’il osait serrer le bout 

des doigts de la belle. Quant à y  porter les 
lèvres, cela lui semblait impossible, bien 
qu’il en mourût d'envie — il aurait eu peur 
de profaner son idole.

— Mais il pe connaît donc rien, ce gamin- 
là, se disait M"« Amanda rêveuse!

Un brusque mouvement, habilement cal­
culé, dérangea l’harmonie du peignoir qui 
s’entrouvrit laissant voir les blancheurs de 
la poitrine.

L ’enfant ouvrit de grands yeux inquiet;:, 
il se leva rougissant, effrayé.

Il resta un instant immobile, indécis; puis 
il tourna les talons et s'enfuit, laissant M*'® 
Amanda dépitée et complètement ahurie.

C’était la première fois que ses charmes 
produisaient cet effet-Iù.

Cependant l’adolescent avait traversé le 
boudoir ; et il allait ouvrir la porte, lorsqu’il 
se heurta contre la femme de chambre accou­
rant touteffai’ée.

— Madame I s’écriait-elle, madame !...
Amanda ne leva même point la tête. Ce

qui lui arrivait était si extraordinaire qu'elle 
croyait rêver.

— Voilà Monsieur 1 cria la camériste.
Ce cri de détresse tira la jolie femme de 

son apathie.
— Dépêchez-vous ! ajouta la soubrette. Il 

va entrer ici, j'ai reconnu son pas sur le car­
ré... Et ce joli monsieur, qu’en faites-vous?

— Mets-le là dans ce placard.
— Allons, mon beau garçon, dit la camé­

riste, venez vite, entrez là... c'est madame 
qui vous l’ordonne.

Mais l’enfant, encore plus effrayé, ne son­
geait qu’à s’enfuir; peu habitué aux intri­
gues galantes, il ne savait pas du tout quel 
genre de service on attendait de lui.

La soubrette le prit parla taille.
Il se débattait, il voulait sortir à toute 

force.
— Quelle mauvaise tête il a, ce garnement ! 

s’écria la camériste, voyons, monsieur, 'dé­
pêchez-vous.

Et elle riait tout en le poussant.
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Le pauvre garçon tremblait de tous ses 
membres.

— Que me voulez-vous, gêinissaitril, pour- 
(luoi me faire du mal ? laissez-moi m’en aller.

— Finissons-en ! dit Amanda.
Elle prit le joli garçon sous les bras, la sou­

brette le saisit par les jambes, et elles le jetè­
rent dans le placard.

Il était temps, Monsieur fit son entrée avant 
■•iu’on eût songé à enlever la clef.

— Gomment! vous voilà, cher ami. s'écria 
M"« Amanda, avec votre grippe... quelle im­
prudence !...

— N'en parlons plus, de ma grippe... Je 
suis allé trouver un médecin. — Docteur, lui 
ai-je dit, j'ai la grippe, comment la soigne- 
t-on? — Ou prend des tisannes des quatre 
lleurs, m’a-t-il répondu, des sirops, etc., et 
ça dure quinze jours... maintenant on peut 
aussi ne pas la soigner, et ça dure quarante- 
huit heures... Pourquoi diable voulez-vous 
soigner votre grippe, vous y  tenez donc 
bien?... Ce raisonnement m'a convaincu et me 
voilà.

L’adolescent, dans le placard, pleui-ait à 
chaudes larmes; il était absolument persuadé 
d’être tombé entre les mains de brigands qui 
l’avaient enfermé pour, lui faire un mauvais 
parti. Cependant, en entendant la voix de 
Monsieur, il eut une lueur d’espoir.

— Un étranger, se dit-il... peut-être du 
secours 1

Et, reprenant courage, il se mit à crier à 
pleins poumons :

— Au secours !... délivrez-moi !...
Cette voix oui senfljlait sortir de la mu­

raille lit faire à Monsieur une étrange gri­
mace.

— Qu’est-ce que c’est! dit-il en roulant de 
gros yeux.

M"“ Amanda était toute pâle, elle voulut 
s’élancer, — mais trop tai'd, le monsieur avait 
déjà ouvert la porte du placard et délivré le 
prisonnier.

Monsieur revint au milieu du boudoir, s’ar­
rêta terrible, les bras croisés sur la poitrine, 
et d’une voix tonnante :

— M’explùiuerez-vous, madame ?
— Que voulez-vous que je  vous explique? 

dit M"* Amanda avec dignité.
— Pourquoi ce monsieur est ici ?
— Parce que nous l’y  avons renfermé, Syl­

vie et moi.
— C’est vrai! affirma la soubrette.
Monsieur ne pouvait plus contenir son in­

dignation.
— Vous l’avez enfermé 1
— Oui, dit M"' Amanda, prenant une pos­

ture angélique... ce Monsieur avait sans doute 
appris votre absence... il s’était introduit ici, 
il ne voulait pas sortir... alors, pour m'en dé­
barrasser... j'ai été obligée de le jeter dans ce 
placard.

— Ange ! roucoula Monsieur, pendant 
qu’une larme mouillait sa paupière... Où est-il, 
ce drôle, que je  le châtie? fit-il en se retour­
nant. -

L ’adolescent était déjà loin.

PooR Yorick

P ro p o s  d u  jo u r

LE CARNAVAL EN PROVINCE

Dès le matin, une demi-douzaine de jeunes 
gars, bien déterminés à s’amuser follement, se 
sont affublés de chemise sales sous prétexte 
de pierrots. Deux de leurs compagnons, plus 
coquets, ont préféré revêtir des costumes de 
femme, empruntés à la garde-robe d’une de 
leurs parentes, laveuse de vaisselle à l'hôtel de 
la Boule-d’Or.

La petite troupe se met bientôt en marche.
Le pierrot qui est en tête souffle dans un 

cornet à bouquin, destiné à avertir la popula­
tion et à l’attirer aux fenêtres.

En passant par les faubourgs, la troupe se 
grossit d’une centaine de gamins qui escortent 
« les masques » jusqu'à la pl.aee d'armes, en 
les considérant d’un œil d'envie.

Après quelques touimées dans les cabarets, 
arrive le moment psychologique des aimables 
plaisanteries carnavalesques de rigueur.

On s'arrête à la porte des bourgeois pour 
tirer leur sonnette ; et quand la bonne arrive 
on lui fait une peur atroce, en lui criant dans 
les oreilles.

Si on rencontre un grave conseiller à la 
cour, dont le visage ne rappelle que vague­
ment les traits d'.Adonis, on l ’arrête en lui 
disant sous le nez :

— Beau masque, je  te reconnais.
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o ’oserions affirmer, mais, du moina. m  Jeaoue Hochelle. A  le prise du 
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Ouiuze hommea avec de U  dynamile font sauter deiir 
rangées de faoleuils d’orcbeslre qui gênaient furlemeut | 
le ttr de nos troupes. (

Les spectateurs sont admirablement traités par les ou- < 
▼reuses transformées en arubulancièro*.
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INCIDENT DEAMATIOti:
La fumée de la canonnade couvre la salle et les 

rotraachementa. Un monsieur eu profile pour em- 
Dras'^er sa voisine, mais U est Immédiatament puni 
par une gifle magistrale.
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• Vaincre ou monrir
lions pour élever 
fascines, s’il U  faut, hi 
Dauphin & l’ajle droîl 
l ’atle gauche, les voli 
réserve..,.

En avadk^ iss sapeurs et leurs s'bachea prennent leurs disposL. 
/er des rsUt*»aot$ avec les fauteuils d'orchestre, qu'Ka taillent en

De son regard d’aigle Turenne a tout vu. il 
fait donner deux hallebardes au giQeur et au 
giflé. Un combat singulier s’engage, mais la 
fumée redouble et, lorsque, après 5 minutes 
d'angoisses, une éclaircie se produit, nn n ’a­
perçoit plus que les hallebardes gisaat sur le 
sol !

I du sonffleur et son souffleur. Les gendarmes 
i>Ui Anvergne et Royal Champagne à 
éi la et les grenadiers de la Slh en

L'aHB1V£E des CANOnS
L’artillcne de campagne va sa mettre ea batterie au mi- 

Ueu d'un enlhoosissma indescriptible.

A
PAKIQVE AUX AVANT-POSTES 

L’avant-soèDe de droite est surprise par 
feouemi qui se hite d’y établir uae bat­
terie pour répondre an feu de la grande 
redoute. Une compegnie d’enfantvperdus se 
lence à l'assaut. Les loges sont vingt fols 
prises et reprUes. Le canon tonne tou­
jours.

MOUVEMENT TOURNANT DANS LES 
CO uu sers

Les dragons du roi et les cuirassiers, 
mettant pied h terre, chargent avec vi­
gueur.
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LES BELLES RORBEVRS DE LA GCERBE
Tons les soirs, scène émouvanle et nato- 

nliste.
L*ne tog« mise à  sac

par nne soldatesque effrénée qui ne re­
cule devant aucun excès. On admire beau­
coup les bonibJes détails et les particula­
r ité  atroces de ce lableeu très étudié.

UNE CAPITULATION DANS UNE BAtGNOiaB
(la seule ùe U  soirée)

C'en est fait. La belle Tnlipim BaJagpy, longtemps assiégée par le jeune vicomte 
Bezuebeux de U  ï'ricotlière, met bas les armes et accepte un léger souper.

c u « n . Æ i , l " u “ d“ r b o Z  - . a . d « . « d , I W h . r t T e .  L «  rntuicieo, « n t p l .c é ,  d .n . le. 
d V eh e .tr , U habite une t o a r e l l 7 b l i n L ! ^ ^ e t ^ U «  dê1u“ éD.r^TLebe^  ̂ ’ V ’  ponr le . trémolo.. ô«»ut nn chef
m .i. I«. .uleure ont a o n g é  leur réle, le^ ??teor, d ^ b ro^ e  p r e S ^  '*  ^  '*  '«> ■*« p.r.iM tient qu’é d it  heure.,

Une batterie ennemie, soudainement démosqaée dans les golerîes supé- 
Heures, fml pleuvoir une grêle de projecUles sur les spectateurs et sur les 
troupes.

LE SEaOEKT BOSAMEL BARPORTANT UN
n a APE A U CONDUIS

— Soccrrr’bleu ! s’écrie le maréchoi, 
vous avex été trop loin, sergent, vousaves 
poussé jusqu'à la Renaissance ; c'e«t la dra­
peau voKigenrs de U  3^  que vous me 
rapportes-là I je  vous colle quinze jours de 
clou... Allosi
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— M&is sapristi, madamo Prudliomcnc ! voua éla« trop décolletée.
— C’est par paliiotisme, Joseph Nous avons dea Espa^^nols h dincr. Us pourront voir ^uc leur 

pays n'a pas le monopole de la belle valeoce.

Baĥ ct Sl.
J i .

— J'arrive ea retord, cUère belle... Pas de place ajix tramways, pas de voilures... J'ai pris les 
vsoches...

— G'eat-y vrai, dis, m'sieu, qutu les tues à quloz* pas?,..

Ces douces iasanités peuvent du reste être 
vaiûées à l'infini.

La troupe des ■ masques > parcourt tou­
jours les rues avec acharnement, elle revient 
sur ses pas, exténuée, mais braillant toujours. 
— Ce n’est plus la Folie, c’est le Juif-Errant 
agitant ses grelots.

Partout sur son passage, un cri retentit :
— Les masques! voilà les masques!...
Et les six chemises sales, escortées des 

deux demoiselles malpropres, défilent sous 
les yeux ahuris des bons bourgeois.

Cette petite folie annuelle se terraine par 
un bal paré et masqué au théâtre.

Dès l'ouverture des portes, les « masques > 
se précipitent dans la salle, et vont s'échouer 
sur une des banquettes qui garnissent la 
scène.

Bientôt arrive un défilé raisonnable de 
pierrots. — Le pierrot est aux bals masqués 
de province ce que l'habit noir est aux 
bals de la préfecture. — Mais de pierrettes 
point.

Les portes des loges s’ouvrent et quelques 
jeunes gens de la ville apparaissent, la lor­
gnette à la main.

Onze heures, toujours point de pierrettes, 
mais infiniment de pierrots, mêlés aux pale­
tots et aux blouses.

L ’orchestre attaque une polka, — les pier­
rots polkent entre eux. Dans un coin, un pier­
rot mélancolique, sans souci de la mesure, 
valse tout seul avec conviction.

Cependant, sur une des banquettes, on re­
marque une petite femme, vêtue d'une robe 
de soie bleue, décolletée en carré; A  ses oreilles 
étincellent deux brillants.

Par-dessus ses gants une dizaines de ba­
gues attirent les regards. Une voilette très 
épaisse, nouée derrière la tête, cache absolu­
ment ses traits.

Un bruit circule parmi les jeunes gens des 
loges :

— Une femme du monde ! s’écrie t-on de 
toutes parts.

La femme du monde venant intriguer au 
bal masqué est encore une des traditions in­
déracinables de la province.

Ces messieurs ont replongé leurs lorgnettes 
dans l ’étui et sont descendus sur la scène.

Immédiatement la femme à la robe de soie 
est entourée et assaillie de déclarations ga­
lantes.

— Mais je la connais, murmure un jeune 
homme à l’oreille d’un ami, c’est M“ '  X ..., 
elle a mis la robe qu’elle portait au dernier 
bal de la préfecture, et voici son collier de 
perles, il n’y  a pas les deux pareils dans la 
ville.

Il se dirige vers la petite femme qui, toute 
troublée par les galanteries de ces messieurs, 
ne soufflait m ot; il lui offre son bras,.elle s’y 
cramponne avec empressement ; et l’heureux 
vainqueur emmène sa conquête.

Les pierrots polkaient toujours entre eux 
au son d’un orchestre plaintif.

Le lendemain on a su la vérité : ce n’était 
pas M“ ' X ..., c'était sa cuisinière.

La grosse fille avait trouvé piquant de 
prendre les vêtements de sa maîtresse pour 
venir au bal masqué.

H i g r e c .

ECHOS DE PARIS

Les tombolas contiennent généralement 
des lots bizarres dont le placement est diffi­
cile.

La tombola de la fête de Paris-Murcie of­
frait, entre autres objets, un bon pour hono­
raires de sage-femme, que l'heureux gagnant, 
sans doute un célibataire endurci, s’est em­
pressé de laisser pour compte aux organisa­
teurs de la fête.

Cet objet, d’un emploi difficile pour un vieux 
célibataire, a été mis dernièrement en vente 
à rhôtel Drouot et adjugé au plus offrant et 
dernier enchérisseur.

J’aime à croire que les hasards de l’ enchère 
n'ont pas attribué ce lot à quelque jeune im­
prudent trop distrait ou entraîné par l'appât 
d’un bon marché exceptionnel.

On ne sait pas combien ces bons marchés 
sont niineux.
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• Vous vouiez UQ truye^ti, chère belle?... CoatuzQâZ'VOiis eo ballon captiC.
• que j'aurai à me mettre?
• Un ûl à U patte.

Tiens 1 roraog-outaog du Jardin d’acclimatetioal on le disait mort. 
^  Possible, Diane.... puisqu'il est en tes relsf
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_J’ai jacassé deux heures avec lui, et il oe m'a pas reconnue.
— J'te crois ; t’e« en rosiùre!

> AhI sapristi, vicomte 1 en qnoi diaotre vous étee-vous travesti? 
• E l Aaiuralumt, ça saute aux yeux.
. Et au Qè2 donc !

J'ai connu un homme, d’ailleurs inoffensif, 
très assidu aux ventes à l ’encan et possédé 
d’une manie bien étonnante, la manie du « bon 
marché > quand même.

Il achetait ainsi les objets les plus dispara­
tes — et les plus inutiles — sous prétexte d’oc­
casion extraordinaire.

Lorsqu’il se couchait le soir sans avoir fait 
ce qu’il appelait « un bon marché’», il estimait 
qu’il avait perdu ses journées.

Il ne se vendait pas un vieux fauteuil dé­
pareillé ou un clyso détraqué ou un Raphaël 
à 2.75, cadi-e compris, qu’il ne fût tenté par 
« l’occasion » — bien qu’il n’eût besoin ni de 
fauteuil, ni de clysos, ni même de Raphaël.

Mais le soir U se disait avec conviction : .
— J’ai acheté cet objet quarante sous, je  n’en 

ai pas besoin, c’est vrai ; m^̂ is, quel excellent 
marché ! ça vaut au moins dix francs.

Un jour il acheta un violon dans les prix 
doux ; cette fantaisie lui coûta plus cher qu'il 
n’avait cru. Une fois qu’il eut l'instrument, 
l’idée lui vint d’apprendre à. en jouer ; et, de­
puis ce temps-là, son violon lui coûte trois 
Cents francs par an.

Ça coûterait encore plus cher au célibataire 
Convaincu qui tiendrait à utiliser le lot dont 
ie pai'lais tout à l ’heure.

Le holwine Z... écrit à peu près comme un 
chat, auquel on aurait trempé les pattes dans 
l’encre et qu’on enverrait ensuite se promener 
sur une feuille de papier blanc.

Ses lettres forment un fouillis inextricable, 
un entrelacement inouï.

Néanmoins, Z... est très fier de cette écriture 
qu’il qualifie volontiers d’artistique.

Dernièrement il songeait sérieusement à em­
brasser une carrière quelconque.

Il passa en revue diverses professions : les 
unes ne lui souriaient pas, les autres exigeaient 
des connaissances spéciales.

— Voyons, disait-il en se frappant le front, 
je  suis donc un inutile, moi aussi, je  ne sais 
donc rien faire ?

Puis il se mit à sourire ; une idée lui était 
venue.

Le lendemain' il faisait mettre sur sa porte 
une pancarte ainsi conçue :

Z...,
Pr,6fe$seur d'écriture impressionniste.

Au tribunal de police correctionnelle.
Le ministère public prévoit que les débats 

seront scandaleux et réclame le huis clos.

— C’est ça, répond le prévenu joyeusement, 
lavons notre linge sale en famille.

Petite enseigne découverte dans le quartier 
du Temple :

m'“  amanda, émailleuse,
Fait l'œil et tout ce qui concerne la nartie.

Potet a été faire un voyage à Paris, 
c ’était la première fois qu-elle visitait f  la ca­
pitale ».

A  son retour en province, elle est assaillie 
de questions.

M’ame Potet raconte volontiers ses impres. 
sions de voyage.

— Ce que j ’ai vu de plus beau, dit-elle, c'est 
encore XOialisque de la place de la Concorde.

Jules D e m o l u e x s .

Le Gérant :  Fleury.

SCEAUX. —  IMPRiUERIE CHARALlg ST Fl LS.
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LA oARICATUKE

liTX IIKtHlllS ET tTlBUSSniTT TSEUil DE

BAGNOLES DE L ’ORNE
S h e u r t i a e  P t n i  i h o b u a r ix e ) S t r t  U o o t p t r n e s u .  

Bt i i t - ra  A P lt ix  RËOL'IT DU SAMEDI AU LUNDI MINUIT
Saison  dn 15  Ju in  an  15  Octobre

Les E m  la Iipoles da i'One sont recommandées 
contre : M aladies il'eslom ac, A n ém ie, G outte, G ra- 
velle, Rhum atism es, Catarrhes d e  Vessie, D iarrhée  
ehroniijue, E ctém a, A ffections d e  la peau , B lessures 
p a r  A rm es à  feu . F ièvres.

ÉUbILAeemeot dei plut contortablas remis A oeol 
H Y D R O T H É R A P I E  C O M P L È T E  

Vastes Galf.rics se Baies poekvues D’Ai>e<iiuiA kouveadx 
GKAMDE PISCINE d 'E au Therm ale courante 

de 27 BMies de kHifiieur avec CjicDuase.
B iO T E lL . les B  A I I V S  

DANS L'ÉTABLISSEMENT 
ISO CÏEBibrea, Salma. Dlstraciisss de loule aorte.

Stades ̂ BS piltoreaqiiea appelé îtoase Normande.— Vcètuiei volesU 
S ’a d r e s s e r  à  l 'É ta b lis s e m a a t

E n  2  jo n r a  p lu s  d e  C h e v e u x  g r is
Nouveau flacon, — SIedaille d'or

E AÜ F I G A R O
ChevftBT «t B4rbe r«odu* i  leur dusdcb 

première. Fnvoi 0 tr. l. p. — Pari», 1 , 
boolev. Benoe-Nouvelle, «t priocipaux ooU* 
feure et parfumeurs.

LE CRÉDIT PARISIEN
Société aoonvma : Capital 6  mÜItone

REÇOIT LES FONDS EN DÉPÔT
AUA C0KD1TI0B5 eCIVANTE. I

à  v u e ...................................  a  O â  O ’ i ,  par an
iâ s i x  m o l e ........................  -4 » O  ' o  —
<a u n  a n ................................ 4  ÂèO 0 , 'o

MINIMUM DU DKPOT ! t S O O  FBANCS

Ut S oeiiti se charge également de toutes les opérations de 
Bourse e t  de Banque, achnts et ventes de titres, etc. 

Siège social : 3  , a v e n u e  «le l'O p é ra , PABI8

Pour produire de la  t i l u c e  
et pour glacer les C r f - m e » ,  
faire des « d o r b e t s  sans dil'Q- 
culté, rapidem ent, économ ique­
m ent et sans danger, prenez les 
nouveaux

APPAREILS TOSELLI
196, rue de Laf<iyelte^, à  Paris________

J Le D' Ghoffé, ex*mé<i. de mnpine. b. Sl’Michel, 
.45, Paria» eovoie sa brocAure p<*ur Guérison 

 ̂ radtcalo des Hernies, Maladies de Vessie,
ÜnuTir, üravellê, Héniorrhoides, Bbaraalismes.
GRATIS!
L I0 TJËUR<  ̂JACOBINS hygiénique, digestive 

DôpSI, 10 , r. llalèvy.

1 6  l'AOUS DK ’i'K.VlK

L E CR ED IT P A R IS IE N
Journal Financier, inditpcDsable L Ions 1rs Parleurs do titres

D É F E N S E U R  D E S  I N T É R Ê T S  F R A N Ç A I S
ComSatUs fimyraii/» £(roiiicr< <t /u«e«K» d la France. _

Les Abonnements sont reçus sims frais. S(l, Avenue de l'Opéra, Pana 
ET DANS TOUS LES IIUHKaUX DE l'uSTE DE FRtSCB__________

-LE MEILLEUR p Q c c c n M  I U 1 A I T D  PnÉPURATIF V / f l b O O w l V  I w l M I  I r l b  \ <Fr.fMnncT>ocunAU.> /
Le S u c  de C re iso n  concentré et Iodé do O . M a ître , est plus cfllcacc que les Robs dépuratifs a Itasç I 

I  A’orsenic ou de mercure qui sont souvent nuisibles. 11 peut être pris sansinconvénlent par tous. Il gcicnt | 1 et préviont Dartre», Eczema, vice» du Sang et dos Humeur», Goitres, Glande, Gourme, Mollesse de» 
Chair»,etc,, Ole. 11 donne au sang la pureté néces-saire pour créer des enfants sains.—Les pcrsomics qm 
en eetle saison ont la bonne liabltuuc do prendra du sue d'iierbcs on un dépiiralif, se trouveront Dieu i 

mieux de son emploi.—Iaî fl- • »  fr. 80. On expédie 3 fl. idsse pair Me saisu») conti o mandat de 1 0  
•jr POTS • r a S T S S I i r O B .  PH'-'I, 97 RUH riR 1U3 m’KMDXTMAB'. BK. KT 1 KS l’-'AH ■ ' —

BELLE JARDINIÈRE
Vêtements d'Alpaga

C O S T U M E S  d e  B A IN S  d e  M E R

U IT  MAMILLA Ampleur de la poitrine.
_  , Opulence du corsace.

SÈVE SOURCILIÈRE cils .et-80urcil9.
Parlam«rie KlNOK. 3 1 ,  rue du Quatre*Septembre

D I n  y  n e  Cherolore obteaae en^deuz fofa per TEUa vogétale 
y  L U  n  U U eeotéc d’Apoiloo. • PAEIS, ^b., 10. r. Port-Mahun.

VIENT c F ”PARAITRE

Le Glote Terrestre
SO  CENTIMES LA LIVRAISON

François E B H A R D T ,  Éditeur
■  P A R IS . 4|. HUK DU B.\C, 4U. l 'A H IS  ■

I AD JÜ G Ell sur une encL en la ch. des not. \i i Ifln v  
A  de Paris, i ' “ ‘ le20  Ju iiict I880,r. Delaitre, 6..u.UüUii 
492 m . Hev, brut, 5,390 fr.' Mise à  pr. 65,000 fr. 
f S'"* le  i i i r ç d v  ru ed es Vignolles, 5 e t 7 .— dOOni. 
27 Juillet !u :u 'U  '  R . net : 2 ,743 fr. M. à p r . : 30,000 1'. 
S 'adresser à M ' DL'HO.VIMET, not. 8 ) , r. de Belleville.

ftèmUal MMia prMdaat ̂ erasM
LEAU CAPILLAIRE

DU LlOl'TEl'R R . B R IH
D C f '/M  C Che»eax «ü8 a|ipllcâü«Kia.4etfeM
r i  d  O  w  I .  ̂  I l  L  icnru  to u p lu u  itb rilLMVPLAn kVtC ArAHTMl rQHKAt»». eXIl.LAXTtnS. BT3,
•8t S E U L E  ALCOOL IQ UE
•td'un PARFUM EXQUIS. r*roüM«HM ch^MxXCS44prtnf*0.C9iffiw%(Sntr̂ 4tf tÔli r.fbcheUeii, Ferl̂

DEUIL Pour avoir d» suit» ua 
Deuil complet et Rob«e 

sur meture en 12  beure». S'adreeier ;

A LA R EL IG IEU SE
2, nie Tiwcbel el 32, place ê la Hadeleise

(E n voi fra n co j. ÉColTe el Chèles at- 
aorti» pour U i plus grandi deuil».Arti-

_____________de» de Goût en Chapeaux, Lingerie».
Coiffure», Confecliou», Robe», Coitume».

MAISON ESSEN TIELLEM EN T D E CONFIANCE

LA RELIURE ELECTRIQUE t
aux avocats, avoués, h u issiers, d iplom ates, finan­
ciers, négociants, etc. P ar celte reliu re  instantanée, 
les m usiciens con serven t leu r m usique en bon état. 
Chez FnAXK, 1 3 ,  rue des Petits-Carreaux, et ch e i 
tous les papetiers.

LE SAVON SATIN est le bien nom m é; il 
satine la  peau en la 

purifiant, la  parfum ant, et lu i com m unique une 
salutaire fraîcheur. Lait de cacao. Eau de Cologne 
du Grand-Cordon. Parf. I » « i lc - i i r e z ,  54, r. Riclier.

L’AniI-BOLBOS enlève les points noirs du nez. P ar­
fumerie Ecofique, 35, rue du Quatre-Septembre.

C O M P L E T  T O U T  FAIT 
et sur m esure en 10  heures. 
fioies, l/e7îf«fl!ur, .Wodes, Lingerie. 

2, boulevard Montmartre, A U  S A B L I E R .

4 0  a i s  d e  s u c c è s . — 1 2  R é c o m p e a s e a
u j  t .  ,j a , i;j-p..'iIto I lie Paris, I8T8 

A LC O O j-  d e  M E J .T H E  ,

D E  R I G  Q L E  S
I n fa i l l ib le  c o n tra  le s  in d ig e s t io n s ,  m a u x  

d 'e sto m a c , d e  c œ u r , d e  n e r fs ,  d e  t è t e ;  
E x c e l le n t  a u s s i  p o u r  l a  t o i le t t e  e t  l e s  d e n ts .

Fabrique à l.YOX, cours d'ilcrbouville.
Maison à l’AIUS, 41, rue Kiclier.

OÉi'ôT dans toutes les priucijmles Maisons de 
pharmacie, droguerie, parfumerie et épiceries fine», 

S e  m êilT r d e s  im ita t io n s

lŸI disparaît parla Liqueurhygiénique 
gdell.l»Ccéri<i‘,m!l-l)IIÉàlTiS,3,t.Be<«l,(U

15 cen tim es  le  n u m éro  d ans to u te  ht F r à n c e .

Journal des Voyages
E T  D E S  A V E N T U R E S  D E  T E R R E  E T  D E  M E R
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A com m encé dans son numéro 157 la puldication de deux ouvrages du plus liaut intérêt :

LE PAYS DES SERPENTS
récit des chasses el des aventures africaines de Paul d u  C i i a il l u , l’ un des plus intrépides 

explorateurs du xix* siècle. L’autre relation,

LE PIRATE MALAIS
par M. le baron de W o g a n , est une lecture attachante.

C’est donc le véritable moment, pour les personnes qui n’achètent pas encore le  Journal 

des Voyages, de com m encer à le collectionner.
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